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vons dit, qu'une seule qunlité. Voici
continent ont opère la classilientiotn des
attalité-s et quelles sont les dimenCAsions
dl0s cuisses en usage. Disons toust de
suite que le tiiensuirage a pour base
une unité dite "zol-wien," la mesure
matérielle dont on se sert étant un me.
tre pliant gan dos duquel sont indiquées
les mesures du système "zol-wien"
30 zols correspondant il Oui, 9375, ou
2 1pd9 11 ponces. Les caisses de la clas-
se dite "L:ager" (ent couche) contiennent
30 A 45 pièces do première qualité et
Imesurent 0,75 zol-wien ou Oui. 1775
ton 1 pouces) de longueur suar 13,75
zols de long (ou Oma, 33-15) - 14 1/5
pouces - et 27,50 zols, ou Oui, 7250,
(20 pouces) de profondeur. Les caisses
de la qualité désignée par le mot
"gross-bnmwolle" (gros coton) con-
tiennent 70 A 95 pièces ; celles de "klin-
Batunwolle" (petit cotonà), 140 A 180 ;
elles ont mneme profondeur et meme
longueru que celles de la première ca-
tégorie, ·mnis elles sont plus étroites,

n'ayant que t3 zols ou On, 1585 (G 1/3
pouces) de large.

]n'afin les deux dernières classes sont
les caisses "gromse-kutsten" (grosse cais-
se) et les "Unpoliert' (non poli) ; les
premières contiennent 350 A 4150 pié.
ces, les secondes 600 A 1200.

Les caisses renferm:ant les grands
blocs pèsent de 24 à 20 ocques, autre-
ment dit de 59 à 04 lbs ; quant aux
caisses de dernière catégorie, leur poids
est compris entre 73 et 87) lbs.

Le connerce de cette matière est
assez délicat, en ce sens que souvent
des blocs, que le marchand a placés
avec une entière bonne foi dans des
caisses de preière catégorie, contien-
nent un défaut Intérieur que rien ne
pouvnit faire prévoir ; le plus, on peut
aisénenttromper un acheteur en lii i-
vrant colie de première <qualité des
pierres qui eun ont l'apparence, aiais qui
ne sont, ent réalité, que de deuxième
ou de troisième. D'une façon générale,
du reste, l'écume de mier d'lski-Clhéhiir

est plus fine que celle le tous les autres
pays.

Coinplétons ces renseignneiinets par
quelques lidicttions plus pnrticulière-
niaent conierciales. D'après M. Marti-
getiteh, les produits extraits et expoir-
tês surtout sur Vienne, Paris, 'esth
et Bruxelles, représentent environ 8,000
enusses par un et ine valeur de ;240,-
000.

Actuellement on peit <litr que Vien-
ne test le centre de ce commerce ; ce-
pendant les plus beaux bliles sont géané-
ralenent adressés A Paris. Notons une
concurrence qui se prépare : colniste
l'écumne telle qu'elle est expédiée d'EIs-
ki-Chéhir ne paye aucun droit d'entrée
i Vienne et qu'au coni'atire elle est
frappée d'une taxe( de 75 p. 100 quand
elle est travaillée, des Américains sont
allés a Eski-Cltlhir, pour se iettre et
relations avec les miarchands sur les
lieux iiiutites de proditetion et étallir
l'industrie de la taille de l'écuite nux
Etats-Unis.

La Santé

Le traitement de la phtisie par le
galacol

En attendant le muoient où it séro-
thérapie sera applicnble a la tuberculo-
.se conimte à la diphtérle, les nièdications
contre cette affection se multiplient.

En outre de la suralliientation et <le
lit cure d'air qui donienit les meilleurs
résultats, c'est à ln créosote que l'on
a le plus souvent recours coumine inédi-
tuent. La créosote est formée pour lrès
dle 90 p. 100 dle gaiacol, et plusieurs
iédecins tendent a substituer le ganacol

A la créosote admninistrée par les voies
ligzestives ou par injections sous-cuta-
nées.

M. Letanneur donne, dans le "Jour-
unal de miédeciune" le Paris, le résultat
de l'application le cette méthode. Voici
quelqies extraits dle son article

"Notre formule ni début du traite-
ient est celle employée par M. le Dr

l'icot, de Bordeaux, soit 5 centigranii-
sies de gaincol et - centigramme d'in-
doforrne par centimètre cube d'huile.

"Nous connencons par injecter un
centiniètre cube tous les deux jours.
puis deux, puis trois, de deux en deux
jours également. en suivant pour cette
graduation, le degré <le sensibilité dui
malade nu médica ent, pour très imn.
portant pour les résultats A obtenir ;
nous avons été rarenent obligés <le dé-
passer cette dose, les résultats obtenus
ayant Eté très satisfaisants.

"Nous ne croyons pas utile le don.
ner dans cet aperçu l'histoire de cin-
que talade, l'ensemble des points prin-
cipaux A signaler pouvant être ramen
A des généralités qui se produisent in.
variablencant.

"Notons tout d'abrqd que. parmi les
malades qise nous pouvons considérés
comine guéris, c'est-à-dire n'ayant plus
atucune manifestation phitisique depuis
i an environ. et chez lesquels li tii-
h-rctlose a été évidemmnent enrayée.
nous possédons pluiseurs cris où la nn-
tire de la maludi' avait' été reconnue
par d'autres que par nous.

"Citons-en deux chez lesquels le dia-
ganostic a été fait par M. le Pr Iayen.

"Deux autres cas de jeunes gens ré.
formés pour tuberculose iprès quel-
ques mois de séjour au régiient : dia'
gnostie fait pnr les imédcins du corps
et le conseil de réforme.

"Trois ens dressés par des counfr-
tres avec leur dingnostic et celui d'un
médecin coiisultant. un cas de débaut
et deux plus nnn-s présentant sunle
respiration soufflante iiux sommets des
poumnons.

"QuInze ens de phtisie au début dans
notre clientèle particulière (diagnostic

Iposé le ptlus souvent en c'onisultation
avec unat confrère) aujourd'hui imanifes-
teaient rétablis et ie présentant plus ni
toutx, ni cruachats. ni sieurs nocturnes
entin, neuf ou dix ens de phtisiques
plu.s nvancés chtez lesquels oan trnivait
<les crachements sees et iaaniüie di ra-
naiollissernent des pouiaons. l'araai eusx,
deux sont :absolument rétablis et bien
(Ile l'auscultation montre encore une
respiration rude aux sommets, ces ma.
lades vaquent a leurs travaux, mt:tta-
gent bien et engrissient : les autres
ont été anéliorés ait début et étaient
en bonne voie de guérison lorsque nous
les perdimes de vue.

"Nous pouvons. enfin. ajouter envi-
roi vingt malades nuprès desquels nous
avons été :appelés il appliquer notre
traitemeit, iais qui ne Vont pas suivi
qu'un temps he:iu'oup trop eur'i Imbur
atteindre la guéris'a : ependant. dans
toius les cas. uie auélioration senasible
s'en était toujours suivie.

"tndhiquons, en terininiaut. ctmiuienti
se conporte d'une façon générale la
maladie lorsque l'on applique ce tr:-i-
telent.

Dès le début. le phiénoinène inav:ari.t-
bils- et que nous i'avonua jtntunis vu
manquer, c'est le retour très sensible
des forces et la diminution de la toux :
vient ensuite l: cessation des sueurs
et la diminution les crachats : le re-
tour le l'appétit se fait n peu plus
tard. mais arrive sans fatie.

"Ordinairement, dès la ciînquièie oui
sixiènme piqtre (011 injection), les fur-
ces revientaent et l'engraisàenienit coli-
slence pour se continuer si le malade
suit docilement le traitement jusqu'au
retour à la sant."-"Lce Cosnos".

Administration de l'huile de ricin
1l'lIuiile de ricin est difficile A pren-

dre et on indique <le iombretux porkC-
dés pour la faire accepter aux malades.
En voici un qui s'adresse aux enfatts.
Dans une cuillErée A bouche d'huile de
ricin, on ajoute dîu sucre candi brun.
brut, on de la cassonade. jusqu'A ce que
le tout prentne atne consistance assez
ferme. On a alors at bonbon que les
e.fants prennent assez volontiers.

Pour les adultes qui .ne prendrnient
pas facilement cette préparation sui-
crée, on procède de la mannière suivani-
te : ine cuiller3e d'huile est versée
avec alne tasse de lait tiède dans lit
flacon que le mîfulanige lie doit rernplir
qu'à't moitié ; on agite le tout una certain
temps. On obtient ainsi utne 6mulsion
qui n'a ni le gont, ni l'odeur d'huile de
rie- et qui est assez facile A prendre.

Quand on a avalé un os
Avaler un os n'est pas toujours agrén-

ble et c'est souuveant très dlitigere'ix. Un'a
savant en nyant avalé uit ane fois. il
réussi à le faire dissoudre par des
moyens chiiiques. Il prit vingt grains
<le pepsine et dix gouttes d'acide lai-
rintique diluée qu'il tmit dans une euil-
lerée à bouche d'tau tiède. Après trois
closes de ce mélange. il éprouva un
grand sol:geient, et l'os s'est amolli.

Pour laver les bébés
Quand vous lavez les oreilles d'un

enflant. ayez bien soin de bien les es-
suyer. nussi bien dans les plis qi'ean
arrière, :avec taie serviette <lutre ott nia
vieux mouchoir. Cet orgate est si défi-
ent qlua' si on n'y prend fis le grands
sains. la surdité arrive presque infailli-
blemnent.

Traitement des excoriations des
pieds produites par la chaussure
Voici quels soint, d'après tin médecin

militnire nutrichien. M1. le docteur R.
Majewski, les meilleurs uoyeus ù em-
ployer contre les excorintions des pieds.
se paroduiiisaat sous 'inaluenace lde mar-
vies prolongées. S'agit-il d'unaie excori:.
tion récente et saine. oa set borne A n:.
pliquer sur la lésion un alitsment qui
coisiste en quelques couces de tarin-
taaae simplement useapte qiu l'an
maintient au mnoyen al'unaîeà-uanailde d .en-
licot bien serrée ; ce panasemeniit aa'eai-
peche nulltnent la itiarche. A condi-
tion que le malade nit a sa dispositin
unase chaussure suffisaminent niséi. Si
l'on a iffaire a uie excoriniion infectée.
oa touche 'elle-ci :avec une solutionta <ar'
nitrate d'argenamt A 2 p. 101, avant d'n-
pliquer le pansement susmienmtioiié.

Lorsqu'une véritable plaie s'est for-
mée. on la peise ait uoyen d1'4anidlaona
iodé, qu'on fait préparer en mélangeant
une partie de teinture d'iode avec deux
parties de poudre d'amidon. Ou oh.
tient nainsi uane substance pulvéraliente.
exempte de l'odeur tlésagréalle iainsi
que de l'nction irritante et parfois toxi-
que de l'iodoforme. mais douée de pro-
priétécs nutiseptiques réelles et exerçant.
ent outre. pnr l'anmidon qu'elle contient.
uie action absorbaite et sientive.

Pendanat la période de bourgeonne.
mnent de li plaie, on a recours A ue
ponumade nu nitrate d'argent à 2 p. 100.
S'il survient de la tuniéfactioi di pied,
le blessé doit garder le lit pendant quel-
ques jours ; après quoi, il peut de not-
veau mireber avec son pansement.


